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LA MONTAGNE DE VILLEVALLEIX. (1)

A mon cousin P. C. 1. DE BREMOND.

(1) Cette chanson de famille a été faite le 1er. novem-
bre 1811, sur la montagne même

,
A 3 lieues deGuéret,

«t je la publia surtout à cause de l'air limosin, inconnu
à Paris. ( Note de l'auteur. )



Son calme n'est point monotone,
Je l'ai goûté quelques instans :
C'était par un beau jour d'automne,
Et je me croyais au printems !

Montagne aimable et sans audace,
Tu dois peu craindre les glaçons,

Tu n'es qu'un modeste Parnasse,
Fait pour inspirer des chansons.
Mais si Dallot a fait des siennes,
Sur ton sommét

, plus d'un recueil,
A te célébrer dam les mieunes,

J'ai du plaisir et de l'orgueil.

Du Mâsgelier, dont Ja terrassai
Tout vis-à-vis de toi s'étend,

J'admire, sans changer de place,
Le château, le bois et l'étang.,

Mais quoi! n'est-çe donc pas Colonge
'Que l'on découvre encor d'ici ?

Je t'en rends graces, car je songe
Quedans ces lieuxonm'aimeaussi;

Laisse reposer sur ta mousse
Du Mâsgelier les doux pigeons ;

Mais pour tous les busards ne pousse
Que des ronces et dçs ajoncs.



Ta fougèren'est pastouffue,
Mai. il est douxpourlesamans
D'y pouvoiràportede vue,
Faire des vœux, etdessermens.

Ah ! que soit discrète
.Que Léonards, sans danger , £

Y puisse écouter la musette
De Fartunal.sonbeau berger!
J'ai fait aucielune supplique.
Pour qu'ilramène un jour Piis
Auprès de Charles

,
d'Angélique,

De Gustave et d'Athénaïs.

Alors, au lever de l'aurore
Je foulerais ton serpolet,
Et le soir,sur ta cîme encore
Retentirait mon flageolet.

Jules,dont à bon droit on cite
Le crayon mâle et séducteur

, -
Ne dessinerait pas Ion site
Mieux qu'il n'est gravé dans moncœur.

M. DEPIIS


